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Lorsquenousnousconnectonssur
Facebookouquenousregardons
unevidéoenligne,nousproduisons
delavaleurpourcesplateformes
numériques. C' estcequenous
expliqueAntonioA.Casilli, chercheur
ensociologieà l' EHESS(Écoledes
hautesétudesensciencessociales)
et mantedeconférencesenDigital
HumanitiesàTélécomParisTech.
Il apubliéaveclesociologue
DominiqueCardonQu' est-ceque
le DigitalLabos' ?(INAéditions).

CHARLIE HEBDO : Qu' est-ce que le
Digital Labor?
roAntonioA.Casilli:Jeledéfiniscommeun
travailimplicite, quinesedéclarepasentantque
tel,quin' estpasrémunéré,etqui estdéguisé
souventenloisirouencontributionvolontaire.
C' estenfaitletravaild' unusagerderiimporte
quelleplateformenumérique. Lesplusgrandes
plateformes, commeYouTubeouFacebook
(1milliardd' utilisateurschacune), tirentl'

essentieldeleurvaleurdescontenusproduitsparles
utilisateurs.Lorsquejeregardeunevidéo,quejela«like»etlapartage,cesonttroistâches
productivesquienrichissentlaplateforme. Si
personnenepostaitdevidéo, laplateformen'

existeraitplus.
Concrètement, quelssont les éléments
dans le Digital Labor similaires à un
véritabletravail?
LeDigitalLaborestencadré
contractuellement: lorsqu' onseconnectepourlapremière
foissurunréseausocial, onacceptedes
conditionsgénéralesd' utilisationquidéfinissentde
manièreprécisequellessontlesconditionsde
production. Onétablitformellementqui va
s' approprierlefruitdenosclics,aufinalc' est
uncontratdéguisé. Ensuite,onestsoumisà
desformesd' évaluationdenosperformances,
commelenombredepartagesd' une
contribution, lenombrede«like»,notreréputationsur
lesréseauxsociaux. Enfin, c' estuneactivitéqui
produitdelavaleur, cen' estpasdelasimpleconsommation, oubienonpeutparlerd' une
consommationproductive.

Que produit-on commevaleur sur un
réseausocial?
Quandonutiliseunréseausocial, onémetdes
donnéespersonnelles:notreâge, notresexe,
nosgoûts,noshabitudesdevie.Cesontdes
élémentsquisontmonétisés,récupérésparles
plateformes,revenduspourdelapublicitéciblée.
LorsquenouspostonsunephotosurFacebook,
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levraitrésor,cesontlesmétadonnées: ladate,
l' heuredepublication, lamarquedel ' appareil
photo...Pasl' imageentantquetelle.Etnous
produisonsdelavaleur,mêmedansuneutilisation
passived' Internet. Leseulfaitdeconsulterun
siteouunevidéoproduitdesdonnées(nombre
devues,tempsdeconnexion...).
Commentévaluer ce que l ' on produitcommevaleur sur cesplateformes?Lesentreprisesontbesoindeconnaîtrelavaleur
dechaqueprofil, dechaqueclic,sinonellesne
peuventpasrevendrenosdonnéespersonnelles.
Maisellesréalisentdesétudesquiévaluentàla
baisselavaleurdecesdonnées.Votreprofil
Facebookestévaluéactuellemententreit et24dollars.Jeconsidèrequecesétudessontfallacieuses,
carlesprofilsn' existentpasseuls. Chaqueprofil
a enmoyenne229contacts, doncles
annonceurspeuventdéduired' unprofildes
informationssur229autrespersonnes.Sionvoulait
évaluerprécisément, il faudraitconsidérerchaque
nouvelutilisateurd' unréseausocialcommeune
valeurajoutéeàlamassetotaledeseffectifsdece
réseau...Silesplateformespayaientcesdonnées
àleurvéritablevaleur, leprixseraitexorbitant.
Aufait , leDigital Laborest-il néavecle
numérique?On peutconsidérerquele conceptestplusancien.Lesétudessurlesaudiencesdelatélé,
quipermettentàlachaînede«vendredutemps
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play(jeu)etdelabor(travail,main-d'

oeuvre),ou«weisure»(work,travail,etleisure, loisir).Oncroitnepastravailler, caronn' estplus
capabledereconnaîtrenotretravaillàoù
il est,danslesintersticesdenotrevie.

C' estunedescaractéristiqueslesplus
inquiétantesduDigitalLabor: il
réaliseuneexploitationtrès
perfectionnée,toutenlimitantlalogiquede
l' aliénation.Maisil yaquandmême
uneformed' aliénation, carnous
sommesaliénésdu fruitdenotre
travail.
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ouunevidéoproduit
desdonnées(nombredevues,
tempsdeconnexion...).»

a. .

decerveauhumaindisponible»àdesannonceurs,
reposentsurlefaitqueletéléspectateurproduitdelavaleurchaquefois

qu'
il regardeune

émission.Sionremontedansletemps,onpeutaussi
parlerdesfemmesaufoyeretdeleurtravail
invisible. Il yabeaucoupdepointscommunsavecle
DigitalLabor. Cesontdesactivitésproductives
prisesaupièged' unerhétoriquedelavolonté:
tulefaisparcequetu aimesça,cetiestpasune
contrainte...
Mais l ' internante n' a pas l '

impressionde travailler lorsqu' il va sur des
réseauxsociaux, il s' amuse!
Maisceriestpasparcequel' ons' amusequel ' on
netravaillepas!Letravailn' estpasforcément
synonymedepeine.LeDigitalLaborexploselanotiondetravailtellequ'

onl' entend
habituellement,commeemploiformel, limitéàun lieu
detravail,avecdeshoraires.Lafrontièreentrele
travailetle jeuestbrouillée.Onpeutd' ailleurs
utiliserlesnotionsde«playbor»,contraction 

de 

Vous avezun regardinattendusur cequel ' on appelleles (4trolls» , cesinternautes
qui perturbent des
commentaires, qui écrivent
volontairementn' importe quoi...Pourmoi, cesontles
sous-prolétairesduDigitalLabor. Souvent,
leursactionssontassimilablesà
desrébellionssanscause,
désorganisées,quel ' onavuesapparaître
dansdescollectifsdetravailleurs.
Toutenétantparfoiseux-mêmes
exploités, carils sontutilisésparun certain typede publicités,
les«publicitésvirales», avecun
contenuprovocateur, quicomptentsur lesréactionsdesinternautes
pourêtrepropagées.Cestrolls
introduisentun troubledansla
participation.Parexemple, undescasde
figureduDigitalLabor, cesontles
«reCAPTCHA»: surcertainssites,
pourprouverquel' onestbienunêtre
humainetpasunrobot,ondoit
transcriredeuxmotsdéformés. Oron
participeavecces«reCAPTCHA»àune
grandeentreprisedenumérisationdes

livrespourGoogleBooks. Maisla
plateformes' exposeàdesformesdesabotage:
certainstrollsontcommencéàmettredes
insultesaulieud' identifierlevraimot...etle

systèmelesenregistrequandmême.
Ne peut-on pas considérer tout de
mêmel ' usage d ' Internet commeun
rapport gagnant-gagnant? L'

utilisateury trouve un servicesur lequelon
peut publier, être en interaction avec
lesautres, s' informer, etc.
C' estlacritiquenéolibéralequel' onfaitàtoute
volontédestravailleursd' améliorerleurs
conditionsdetravail:«Onvousdonnedéjàdutravail,
estimez-vouscontents.»Onnepeutpaspenser
leDigitalLaborentermesdegagnant-gagnant,carleratiodugainentrelesplateformes
numériquesetleursusagersestasymétrique,
inégalitaire.
Quellessont les solutions pour
remédierà ce quevous considérezcomme
uneformed' exploitation?Toutd' abord, ce

qu' il nefaudraitpasfaire, ce
seraitdefournirunsalaire«auclic» ouàla
donnéecollectée.Certainsproposenteneffet
unerétributionsousformedemicropaiement.D' autresproposentdenégocierdesdroitsd'

exploitationdeleursdonnéespersonnelles.Mais
ceseraitétabliruneformed' inégalitéentreles
internautes, entreceuxquiauraientbeaucoup
dedonnéesàvendreetlesautres. Jepropose
uneformederevenudebasenumériquecomme
compensationpourleDigitalLabor, fondéesur
unetaxeprélevéesurlesgrandesplateformes
d' Internet.

Ceneserait pasun peuutopique?
Jenaijamaisconsidéréquel' adjectif«utopique»
vaillecommeaccusation!
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